
LE SYSTEME FONCIER SONINKE DU GAJAAGA
 

par
 

Samba TRAORE
 
Facult6 des Sciences Juridiques et Economiques
 

Universit6 Cheikh Anta Diop de Dakar
 

Cetxe 6tude fait partie d'une s6rie de rapports qui sera r6ali &e
 

en tant que document:3 de base aux discussions dans le cadre d'un contrat
 

pass6 entre le Land Tenure Center et 'Agence des Etats-unis pour le
 

Dveloppement International (USAID), Dakar, S~n~gal, en rapport avec le
 
o
projet USAID n 685-L,280. Irrigation and Water Management I. La
 

version franqaise est l'originale.
 

Bakel Discussion Paper Series no 4-F
 
Octobre 1987
 



LE SYSTEME FONCIER SONINKE DU GAJAAGA
 

par
 

Samba TRAORE 

Cette mission, qui a guivi une preibre effectu&e par noun en 

Kars 1987 (du 20 an 27), avait pour but do saisfr, dane sen fondement 

impe, Is "yutie foncier soniiike du Gajaaga. Pour cola, il fallait, an 

plus ?as oonnainsances empiriques que nouz avona du problbae (natif do 

a rdgion), proodder b uns enqu'te amtatiquo ur s terrain, beux 

approches essentielles ont guidA notre action : un approche gldale do 

la question qui cousaite & 4tudiar le systme foncier traditionnel dans 

toute la rggion, on faisant appal & l t hiatoire plus cra uoins uniform du 

Cajaaga, pu. une approche apcifique b cbaque village. Cette 6tude des 

cas nous a peois de voir, pour chaque village, coment le syst~Ae fon­

tiornait, quelle dtait la conceptiun personelle de chacun sur la terre. 

son exploitation, ua distribution At lea confUts qui ne nanquaient pas 

d uurrrir, comment 4talent-ils r4gl6so Cos variantes villageoises nous 

out permis, en lea ra pzochant et lee interf6razt les unes aux autrest 

de confimer l'unft6 ou l'unicit-6 du oys ae quo nous avons observ~e b 

travers l'approohe gloale. Ceci montre tout siaplemeut quo cos cas vil­

lageois dfontrent urn iterdendance gtroite entre leu systmes, de 

Bakel b Gand., quo lea historions appellont le Goy. 

Non informateurs me sont pr~tia 6 nos questions arec beaucoup 

do gentilleias et d'hbomtetd 
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!oujows da point do vw mtbodolo.giquo now &ToM ] oak 

par as quo nou appelons 1'infomatio par "eoqulte indiecto.e Cette 

,dthods consist. 6 dmader dn reoeinement au village voisin s 

'autre village, as qul nou permet Is plus touvent dlavofr eonflmza­

tion ou apprefondissament des informatians recoullies dana I villa­

p "Comen26, paisque parfia lea Jnfomatuvrs, volmtareiment ou ini­

volontairemnt no taisent owx des chosen quai so dvlent tre deun 

Importance apitale. 

I - 0, ST9 1IU 33U CGAJAhCA. 

Lthlatore don teores out intims. 11.te k coelle dos boms 

dan 1. Ga&Jawa. Cola veut dfae qu, con' afrimnt k I& pr squs totalit6 

dn pay soznine, le .Gajia, est .U mule entitd a avor conatit,4 me 

forms de6tat puissant, 81n 14. uiol.e k I& fin dui 19. ulskle lo do la 

p]nitration olonalse frangase. Le dfiition qU nmu domson k 1 6Ptat, 

dam as cadre bien prcis, n so recoupe pm form4ent mne l'mception 

moderns et occidentale du ter. L'64tat, melon nous, c'eat la dunion 

entzse lee mains d'un individu (mals ic dl'n clan) do la metrise des 

hones ot de la terre dama den .unites bien pr6cases. Cot 6tat connat, 

s& te, la prdsnez d'un 'souvorain", Is !unka, qu gire 1'enmable 

du pays au no. do la famiAle dont iI @at issu. A notre cnnauiname, 

sul Is Gm&4aga a con cotte form do 'gouveFunt". On n trouve pas, 

dans lee autres entitis Soninke (Gidima , Jaafum etc...), a ouvul do 

altriAses entro lea mains dlun soul indlvidn. C'eat quo ca entits sont 

rastdes dans un 6tat plus ou moms statinamire dana les fomes do go­

-ernement,& svo r unw r p mrtion uses notte ontre i mlatriso polit±­

quo at la matrise fanoi&ie. Le Gaja ga, armt vito irolu vera un sys­
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tim plus oentraliust 1. ciml a it plus facile &atteindre S lea 

nnltre dan ajasga, lea o.ili, sont don iltres intgranx. 

XIA WMC~ISYOG-AJAhMA.nW 

Los terrom deu Gajang. an gdniral, et du Goy on paztioulier 

no mont pas acquises- a ntreunt & beaucoup do pays s onink, per 

droit d& hachm (yidintaqe) ou per droit do fen (yinbinfp). Cos 

torre. mont isu.e do l.a conquito quo lea acili ant effootude & partir 

a 15o sibole 44J&,G (p1ibs do a tu Nali) &GCado (Sdndgal). 

Mntmint dit, noun asristona k un'droit foncier do coqute, qut a 

fait d. Bmaili lea meAtra. iSnrctesto den hmies ot do la terre. 

,Laritoaratoie guarribre des Ne 4, peu portde mur ls culture do i& 

terre, a asses tAt oo 4 giand@ pertie do coo tres x voisins 

a -und u (le. By), du Naro (le, Smaar). Ce. imenseu concessions 

dfinitives relevalent d'une stiatdge po]ltiqueglabaole, dan Is, 

noear oh 1e Awdu contitue un rmpart pour 1s Goy contre lee Na , 

preiers hibitants du Goy qui on 6taient chassis W lea Bacili Jusque 

dana la rgion do Ouli (Jamba). 3'autre part, 11 fallait un antre verrou 

entre le CGjaga t son paissant voisin dn Fouts (Dmga) et la concession 

faite aux Simare an Isyre servait surtont & lee ddfenre contre lee 

veUll it expanionnistes do engela. Aini, du point do ue pmrent 

foncier, cen concessions nont aucume eupce d'importanne, en tant quo 

simples -tratgie politiqum et no cyr4&nt pas d'enjeux fonciers. Lea 

vritableo enjeux fanciers me tromvont & lizntirieur dn Gajaag meke, 

parce quo lea terres ant iti r]parties entre lea divers 7illages an fur 

et & mue quOila me fondalent autow- do Tiyabu (chef lieu dn Gjaaga) 

et an choir d. habitantl dits villge1. A chaque village taient 

-n 



-4­

attribuis don taeraina gu lea do= rive@ du flasme. A portir do l&, 

an auiuste k I& coration do granx r6-maux £M1a xanes politique., 

parfois tAs complexs, ayant pou bass et enjeu la terr. 

I B - IDISThWBION ZITS IfS DIMPL0I*MOR 135 S 3EI 

unenoug intdremearons, ici, qulau Coy, pour des raison. 

bistoriques. Eh effet, 1. Gajaags qui usf.tndaLt duINali (rzglo do 

aXyes) & la llite du ddpartement do aikml, . AU divim dba a pz ­

,ibre zoiti6 dn 19e ibole. Catte partition a pour cause doux 6bm­

mnts : i, partir do 1830.32, ila gase civile qua 4oea entre frao­

tions Baili do Tiyaabu (Goy infirieur) at !Iakbana, (Gay .upriour), 

qua lea historiens et traditionnaliutao appellent la gue=e dam doux 

Samba, La chafferie acili 6tait Mtenus I tour do 5be pe1 la a ile 

do NazAnna at celle da Tiyab-, =in 1e. deux Samba, n'ayant pan voulu 

reconnaltre l'un &.1'aztre is pouvoLr, iunmaulante guorre civil.e 

s'ensuivit. A l'isuo do la guerr en 1832, cbaque partia a plus ou 

noins pris son antonenie, en 6tendawt un pouvoir local uur ldtandue 

du teritoire qu'il contrble. A prtir do ee ment, is p enertia 

amont do Bakl, quo l'on appelait Goy sup6rieur ext devenn le Y ra, 

at en aval, & partir de Tiyaabu, le Gajaaga. Un autre facteur eat 

venu s'ajouter & cette partition, consolidaut l'.indApende du Coy 

et dui Kamms a l'un de l'autre. La crise des intutions politiques 

do la prenbre uoiti6 di 1e sibole a parturb le GaJsa dano a 

vie 6conomique et ,ooio-politique. Cotte aria., symut plum ou noins 

affaibli la faille Bacili, a pa ik Is conquAe coloniale do a'ef­

feotuear en doux 6tapes : La ee 'EDh ihuw, & laquella eertaia 
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families ]acli at partioipd a=x obtudu marabout, en 1855, ft 

pour 1 . ouerns 1IUh M lloooasimi do imttro an oeure 5aa poli­

tiqu expansionAiste dana le haut flaws. La Fame anaza Bakal an
 

1855. I4 funks do Tiyaabu, W. un t-aitd do protestorat at dalliase
 

du 19 Aoftt 1858, a c6" & la Framo, "n touts comoesion, tout le
 

terzitoire coupWis entre Bakal et ls. Falie", doric le mrs at
 

la Franae do son obt46 a reonu le Yk coms 1. soul mdtre do tout
 

le territofre opris entre Bakal at Ie Jumta. amdte, le ]mers
 

dcjk anex par lea frangais fut plao6 dana la sone d'influence PUar
 

en vert d'un traitd aignz entre 1KU. Uaar at la franqzis an 1860.
 

La, Cuxie dtape constitue la peate par 1 aoy do son Indpendame.
 

In effet, lee gurres do Nenadt ain ant mervi do pdtexUt & partfr
 

do 1887, aux frangais pour amexr pm unt . sipliment Is Coy.
 

Ce bref rappel bistarique tait utile pour justifier notre 

ehoix mir Is Coy 6tant entenin qu, aussi bian an [mrs, quo dana le 

voy, ilintervention franuqa n'a pas influd mar Is systime fancie 

uonink. C'eat mrtout du point do vue politique qua lson a ausist6 

&.des bouleverueventu notables. 

Le [umer. fersa labjet d1'une 6tudadan la deuzilne phase do nos 

recherches. 

I Li - L IDISMIBI0N M MOItS FOENXW : Lm 0356rn0D W f 

]]iAS XrE GOT. 

Noun avons indiqu plue haut que lam BaoiU. attribusient 

des torres an fur et sinesur qua lea villages slinstallaient. Nais 

lea terre. n'6tient pas ed~es paroe quo lea village le damadaitt 
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tout siuplement. L. cession des ters a= Tillage. relevaLt 4' m 

stratigi. 6conamiquo et politique globale. I. Silie-pmn, maItre do 

la terr, en cdant uns portion do terre ented per IU sooner VU 

alliance woo is village oonoerni ( noun 6tudierans lea terea do 

.oo alliances quand nous aborderons 1'dtud dos cm, village per 

-illae).Toujours eat-il qsil. exist., dans le G&Joaa,4mux jps 

do oeaions.:
 

1 31 - IL CESMON A U IMVINIYIP. 

Certains village., I cause des liens pwivdilgis. qul Ie 

uniament au clan Bili do ftyasbu, ant requ lmi teres do culture 

et do paturIge A6 titre d finitif = o'est 1 cam do Nennaqeli, Jaavra 

et Tollingara. Bns e type do oemsion, 1 aitre BeoAil, tout an 

coLzerwnt son pourOir po:ltij-. Ierd tous s. droita sw l mai­

trise do la terre (do culture). Cela veut dine quil n out plus 

avoir acne pr6tentiong quelle qatelne soit, ou lee revenue tirs 

do cette terre. Crest ainai q'il pard t droit mm lee redovamnO 

fomiies, an profit du cessionmdre. Le villae cesoionnaire, ou 

p1utbt is !.n - !-oi+ l +,'! (les Jallo do Nannsayel, lee-- =e# 

Saazo de Jawara et lea Sumaare do Tellingara) eat seule habilit6e 

rdpatir cette terre et &recusillir b,son seul profit lea 6Ten­

tueses redavances foncaires tir es do la production. Cme noun le 

ve ons infra, le mode do r6partition, dvexploitation et do zedevan-

Cos foncibres eat calqu6 our celui dz ualtre BAC do inyaabu. I 

dfinitive, lee terrains c da &un vTillage davh nnent inviolables. 

Tant qu'un village subsiste, les terres restent sienne, aim si 

one se rddulgait J doux famlnes. 
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Maim mI le village eeam nnairs dij rain=ant ttaluent, Ism terres 

revienneat, n;Yzal do Tiyaabu, sa*Joutant & la 'rdsrve" popre x 

famlhles Bacili do Tiyaabu. e Tank a la possibilitA do lem oider 

i do nouwesux villages install6s. boun aeasn observd un ca d'andan­

tiasewnt d'un village, dodt le terres sout revenus an Tunka do 

'fiyaabu qui lea a confidem & sea Jagarafu do Cando. 3l sagit du 

village do Seeruka qui a t d6oid par lea lions an 19e sibale, 

et dont lea survivants sont alis a'installer daa s eayre. Ce 

village, situh entre Gando et le narigot do harlu, constituait la 

vraie Llmite entre le Gajaaga et le Nayre. Toute8 lea terres vacant.s 

ont itA r6cupdrdes (nous verrons cola dan lVtudo dam cao pdofi­

queo do Gand). 

I Blb - LA CISSION A n SIKPZ 'nUh . 

Lee Bacili, nme Al an ddpart ne mont pa cultivat w,, 

n'en tiralent pas oins lour ubsistanoe do. produits do I& texre, 

savoir lea redevances foncibres. Ainmi, lea DaoLi ne so mont 

pas ddpouillda do toutes leurs terres. C'est Is can des tarres do 

Mzdmri, Gallaade et Gando, qui ant d"t6odso & eoo villages & 

Taie dlusuruA.. Sur ces terres, lea droits des Bacili restent 

intacts. Clest-&.dire qu'ils mettent lee terres la disposition 

des paysans, sous r6serve pour oes drnieras do verser p6rioaLiquamwnt 

des rodevances foncAire, sous le contrble 6froit do. Jag-arf' do 

Mndeeri et Cndo qui sont chargdm do recusllir iwrdevances et 

do le verser aux faimine Bacili maitre do I& terre. Ainni, coo 

texres osdee & titre mprafre" peuvsnt faire l'objet d'fw reprise 

par le naLtre de la terre ei coertane conditions no @ont pas respeo­
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tUse (naus I. vexranx au nivean. do l6tud. des camp car non informso­

tows et lea archiTes do "Bakel nous ont fou!-ni des 4 mont ases 

intressata dwn ce dain.). Aai, il nos cr4. &noun droit 

foncaer pour le village ceusionnare, qui se limits k un simpla droit 

.do culture. 

Coment lea dr its fanciers 6taient*-ils i1 en oeuvre ? 

Qels dtaient lea acteure du prw" fonoier et comnent lee conflit8 

ftaient-ils r6glg ? 

I B2 - L,IPLOI'hfION W CA t FOD SOUINU GOY. 

C'est & ca nivean qu~entrent sur la achne fonoiire lea 

diffdrents acteurs aociauz, et a eest aussi A ae nivean quo le vTdri­

tables enjeux fowiern observent do fagon pratique. 

'exploitation des terre8 met en rapport des dominants et des domina. 

Si en principe laccbs & la terrT cat ouvert k tout Ie -mnde, il n'en 

domeure pas moins quo ce sont las Si~eou asItree do la terre qui dis­

tribuent lea rbles. L'organisation socials do la sone soninko et 

conque do tells aort. quo ceux qui dtiennent la terre sont en fait 

peu nombreux, par rapport b la masse Layta t o ;inequme, S4n4­

ralement un hoore-noble, rdpartit la terre pour la culture arx paysans. 

Ceux qui sont exclus de la matrise fonci re no sont alors que des 

TeAumu, naltre. de champs. Maio ce nest pas assi simple quo lton 

puisse le penser, puisque le maitre do la terre - iiTnegue peut, 

(at oeoi dpend des rapport. particuliers entre lee famille.) adder 

enpowtion do terre & titre dfinitif. Dens ce cas, seul. le rapports 

politique8 subsistent, uais lee droits fanciers sont totalenent c~ds. 



Cola arrive trbo souvent qund 1. iiu-gis wet une terre k In dis. 

position d'une famillo amawla - artisan - artiste. Le laxamala bion 

qua politiqusent d6pendant du Siite-guaie, obtient par li tons 1o3 

droite. C'est -mb.dire quo oe typo do cession eat un tranafert do ma.-

Pitse fonci&re. Le ceasioire no verse pan do sakkat ni do snun 

(vdomponse fonoibre appeli aussi njoldi) & son maitre politiqus. 

An contraire, cleat lui qui; & son tour, so charge do nettre oette 

tare b la disposition des cultivatours en reouillant & son propre 

profit lea diff rentes redevances fonoiboes. Nais si 1. mitre do 

la terrae no odo quo la trera, le cessiomafre n'a qu'vUr iuap droit 

do culture at doit, selon le to s do la cession, ver er dos redovan­

s fonoibres au Bile gum. Lh, 1 nty a pas do trmfert do droits 

onciers, puisque le matre do is terre pout reprende son terrain 

quand il voudra, soit ean lexploitant directesent lui-uhus, soit en 

le oddant & quelqu'un diautre Minsi . plus lea' torres du SiOi gm 

sont 6tendues, plus ii stenriahit puisque lea redevance foncbires 

doviennent considdrables. 

aie cette distribution - exploitation varie solon le 

r gine do la terre en cause. Lea terres, dans la zone sonin (COMe 

danas 'oute i valle) suivent essentieflement deux rdgimes : 

- lea terres du Waalo constitues par l'ensemble dos terre. 

do d~crue du fleuve : il slagit ossentiellesent dos Palo situdi sur 

lee berges du fleuve, qui regoivent des cultures usez vari6es - du 

sorgho-qejeba sur lee hautes berges, au .ai,-makka, patates douces­

stata, nidbd-nolle, xollAfe-asberginoe, des oourges-kiys dana la 
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partie bauoe - msu. 

Le falo outit 'u,,ans doute, '1.njeu 20 plum grand PO 1 lemit .e 

fancier puisque o'at do l qnti. tire lle.e ntiol do a no ritu . 

D point de Tvu do* droits fonciera, le falo conatitu vdritableelnt 

I& ohamme Card6., le ohap du matre do la terre. Le nuns gm (il 

s±lt ici des diffdrentee famlles for ant le clan fondateur) Expl0i. 

tog do fagon ginrae, ie falo lui-Imb. C'et4-dire quo Is falo eat 

Inumsibie. Nilepiartiont k la famifle matre de la terre do fIgon 

perptweile. fl pout toutefo i ol6dr le foal, pour n ta bien 

d6temmin6 & quolqu'un, alent un uerviteu=-kne, smil nea pas 

assez do oroe pour l'sxploiter *1,b.. ais ce n'est pas me 

cession avoc redovance fonoibre acme ous 19swons indiqu, sai. oest 

wn cession en Tue du travail et & aharge do partager le -odit do 

la xdoolte. Is falo-gus reqoitg toujoure, la, plum groaso part do Ia, 

r~oolte.
 

- A part lee terre. do falo, il y a lea terres do Loflaga, 

grandam cuvette. do 8crue en contre ome isd cultivies saison f alo. 

A oe niveau anooi, l a njeux socimm et ioniques ont preMsque 

awui consid6rables quo pour lea fao, puisque cast doe culture 

du Zollazga quo lea fa ilies maltres do la terre tirent lesentiol 

dos redevences forcijwes. Le oilaziga, (il y a des villages qui neen 

ant pas) eat do loin plus 6tImdn que Is falo ot clsat lU quon asesite 

une large partition entre les pysans qui n'ont pas la mitrise 

foncibre, en vue dven tirer le maxim= do re~evancon. Seulemnlt, 

certainesa familes sont touiours diaenses de redavamse foncibrs. 

be mI *Ies no mont pa mItire. do I& terre du Zo.lmang s lea wwar­



bouts, leas anm.-ohefs do gnere et omeilers Cdu unkA, ce;rtain. 

grandes families 7;naila atimang.o"-tiutes, *t certaLne, grande, 

fmilies de to-serviteurs. eat yrai pour ohaque twroir villa­do Ceci 

.geois. Nous entendons par terro-r viflageois lensemble des terres 

qutun -llaW peut exploaitr, sur leaquelle il a de droits, c'toa. 

b-dire lea terres effectivement cultiviee, lea jachbres et lea eapaces 

pastoravx : le terroir la'ppelle aiplement III (le terre). 

LWexploaitation effective des Lollafuga sera 6tudide quand nous aborde­

rons lee villages cas par cas. 

A part le Vaalo (falo et gollang) il y a des terre. inter. 

a6diaires qui sont ex.ploitdes aussi blen en hivenage qu'en contr 

saisn: 

- il slagit do foonde (teme pulaar) qui )at ddaign6 per 

la tera sonink e dunde 

.Ledund eat oonstitu6 par la lev4e do trre en bordure 

du Ilt mineur du fleave quai conserve longtears un certaine humidit6. 

Come pour Is Vaalo, le foonde eat d6tenu par la ou lee 

fmilles lee plus influentes des villages. fI pout Otre concd teo. 

poraireent b ceux qui nont pas la mattrise foncibre, contre le 

paiement d'une redevance. La fertilitU particulire du foonds fait 

queil Constitue antant d'gnjeux quo lea terres du Waalo. Ainsi, le 

Coy so carawt~rise essentieliement par 1inmal aco s aux tezres 

lee plus riches que constituent Waso et Pounde. Cee terree ocoupent 

toutefois une place resvrainte dam le tsrro.r agricol, .elative­

ent an jeeri, dont eies zeprisentent quant abime, d point de vu 

prodotion, un appoint asez inportant. 
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Lee t.r.. du jeeri, exploit~s mnlment on hivercew,_pour 

le clrtwe.m omarwtMint dnuoo pluiem, denjeuz politique. at 

doonamiq'zo pour Ion ma.tre. do la te re, bien que constituant lea 

2/ dos superfici. cultivables du terroir. Si 1on redevanCea foibTh­

res sent &ues fortem po 1. Walo, en revWobe ell. mont assez 

eouplee pour lea terres du Joeri, dont le chef d village eat consi­

d&6 ca e s .ergoit, tire, lee diffdr ntea redo­nalitre et & ce 

vames au lee cultures. Loa terres du Joeri dtant g6,dra3lmnt 

dl'acobm lbre, on assists & 1'int6gration effective do tous lee 

exaclus d. Vaalo : essentiollement le Km.- s-er terau ot lee 6tran­

germ 6tablim ou do pansage = zuu-kuni, qui tfrent leasentiel do lour 

subsistaze os cultures sous pin!.. da Jeeri. Puisque lee privilbges 

foaoiers des hooro-maitrem do la terre n mesient rien sans ls cap&.. 

cit6 de mobilizer me main..'oeuvre extra familiale. Cee droits fon­

ciers MW Is jeer4 ont t6 maLntenus ae pendant la plriode coloniale, 

St mAme do no. Jours oh 1. pqeant, do faqon tout & fait suynbolque, 

me voit dana l'obliation morale do demander & 11te-mua tre do la 

terre l'anu itiation do dfricher une terr on vue d'en faire un 

chsaop. A 1heure antualle, la, port6e 6conamique do coo redevances 

eat presque nalls, uthon fIartent diminnke par, dune part le non 

ajustment des redwevances foncibres h la conjonc~t'e ,conmique actual­

lot d'antre part an recul et 6 la disparition total. de lexploitation 

dtne main-dteeuvre servile et & la marginalisation do la, productiin 

alicole due h I'migamtion et L une u6heresse peusistante depic 

doux d6oemnes. bpouis lea an.s 60, l'tnfdpanduce des anciens ser­

viteurn me caraotdrie par uns i pendance fiscale, une uni'4 a .a:C 

de produac-on, is ka-imjolbignage, 1s dispe.ition dos obligations de 
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trmvail, mans sans pour autant quo cola Luplique un reimse on cause 

d tous Is lien. do dpndaoe. 81 ocialement at 6oononiquemont 

lea anciens erviteours sont Ind6pendante ot tendent do plus en plus 

& Rmainei leurs anoiezza natres, 11I n'en demeure pan nofra qua du 

-point do Tue do la maitriie fonoia-e, lee anosus nu. gun st'ato. 

obent k lous anooins pivilgem, abe uoils ont vidda do tout sons 

6couiatquo. Lour seule satisfaction, & praent, ceat la. reconaaisanoe 

moralo par lea autres do ce droita. Cotte rooonnaiusanco novae a 

tout do .a.. uns utilit6 consid&ablet cleat ls rafus urianius do tona 

do brimer la ochdsion mociale du Goy on gi-nral, ot des villa oo en 

partioulier, paiLque d'autrem onjeu fonoias et 6onoiqus aso desi. 

-Mtdepui quslques amnmos a 

-I culture irzigu e at l'aprbs barrage. Ce qui n'empche 

Pas lt'olatment do certains conflita, intra et intorvillageois dan 

Is Coyy et dout le rkgioent d~penJ. do deux logiques, 7 la foic ou 

86parftnt 

-la logique doe allices traditionelles St Ia logique 

6tatique actunlle. 

Nous 6twUierons au niveau des diffdrants caa ri~ageoise 
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nI -zmi us cAB Is hO 

Nous avow. prkdW, an dbut d. e rapport, Ion raisonm 

.de notre choix, dana un premier temps, pour V 4tudo fociire du Coy. 

Le Ka@=ra, qui va, do = a .14&hlu, on amont do Bakel, fora l'objet 

doun. 6tude k part, qui colaoids avc la 2c phase do no recherohes 

devmnt Stre effeotaues on 3 aoabrs 1987 - 3amivir 1988. Pour i no­

mant, seuls lea villages qu noun wns vicite on am ot onsa 

87 nouw intdressent, k swaor fyaabu, Nmnnayeli, Tellungara, Javara, 

Nueeri, Gallaado et Gade, liUits du Goy et saul da d prtesmnt 

actual di Bakml. 

ot rdpt~.a pour diff ­

rents village la,fola. Ceol Set fA au fait que Ion droits fonoisra 

parfois sont tellement ntsrdpendmxta at iabrquu qulil eat diffi­

cile do lee dissocier. Nais w= nnouu intreserons becaoup plus 

aux particularitas do chaque village, qui aideornt & mieux comprendre 

le systine foncier dn Gajaaga sur in plan gdnil. 

Certaila queutions weront t- ae 

"A tout Seigneuar, tout haxaar, h'laddageot tement 

vrai quo pour cette 6tude nous no pouvans pan no pan o mncer par 

Tiyaabu, qui eat le centre do son aonds. Cleat ikpartir do Tiyaabu 

quo tous le., droits fanciers du Gay smont fo=6e. 

II A - 18 CALi ?OCDM Me IAABU. 

Notre propos ici n'est pan do relater la fomation du villar­

ge, Ce qui nous intreuse Is pius, o'est do amntrer acient lea terrae 
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do Tijsabn moat r4d;Ta-es ente Ion fam13s et omment dam Is 

Pratique el1ds moat ex.loitiSo 

lMep6cision lismLair s 'impose : 11 ny a paI& !yabu 

DuRili.d'latres maitre. foniers quo a 

Los tere. do !4aabu oammencent an Kwajo ainne in&. 

ft aab, our la route d kaoeltallation dn v5A.lage mt.ui k 3km an 

(1, mite ot canore iJaible) et so toimnt k 1 km environ entre 

Tiyaabu et Nanna eli. lasuperficies do t -rres-a-prtenant A 

Tiyaabu sont rolativ.ment t 4 par rapport -tresvilLa­r'bs rdo.te aux a 

Bon qui ont reu lv , t-rres do lii, et cola peut sabler c:.reux. 

Curievx par ae Tiyabu aurait wi me sorvir largment, plus quo 

iyrabu avait ue traditionle a"tree. Ceoi et df an fait qu 

guerzihret Plut~t qua paysm. LW.diguitd dos terres de !iyaabu 

ent par I. fait quoI Tank& et lea antre. famillesaeze:plique aimL 

3aili tiraent l'.ssentiel do leur subiAstanoe des produits des 

falo et des dand (foonde), et des redevncem fonoibrem perques 

ausei bien mur lee terres do Tiyabu qua ar celles d'autres villa­

go, tels quo *aideri, Gallda eat Gand6., dont lea terre. neont pan 

fait l'objet do concession dfimtIve. 

Lee terres do Tiyaabt sont d~tenues easentiellement par 

quatre branches (kiz.gu) do Baci i, ce qui r fe te en sommis divi­

sion du village an daux quartiera distinct: Ta a ou funkan­

anio et Joga, beanohe oadotte. Chaque branohbrache ane, 

forme un clan-xabiila, qui a b ma t~te un doyen d.ge s XahLilan 

qirise. Le xabiila-clan et coustitag par un ensemble do lignages-ka 

qui se r&,launt dn mine swtre. 
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Cleat -in-i quo lm torrost Vualo et Jeri, sont ripartie 

entre : d'un part lo clans do !aflallakaeaa ot Iiisix -ungol poor 

I& branch. atn4 dtablie b ftnkmkaani, dleautra part Yanka Sanbaka 

et Tanbonka, branohe cadette 6tablie k Jonga. 

La r6partition eat si nette qu~k la tte do chaqne xmbuLna, 

11 .y a un chef qui gire lee zabiilaymibo, e; cbaque ligAsg-ka du 

Tzabiila ddtient pour son propm compte den tezrrins quil exploits 

do faon peptuolle et dent il regoit lea rdevancem fowi rop, 

(ii.ankand foamikr.). tor lignagbre, cultivd.(corbeoille Tout. 

pW un tiers, seia-il. Tuka lui-am, OUvS 1e droit an wa5tre, 

ligzagur b une redevance : LI alagit du umso, quo ion appefle Sipro­

prenent njoldi torn. julaar qul nigzdfiorait dzroit do location. 

Nais tottes lee terres no saot pas di.stribue ontre ls lignages. 

Il existe ce oue l'on appelle le Ruxuba, qui constifte Is damaino 

r6aev6 au Yanka pour Talalakaira St Iiiaixurugo, st aux 

xabiilanqirises do Jonga. La partioularit6 do Jor-ga eat quo tout 

le falo eat ba et la dipoitIn des €efe do mbJa, qui 

.iwou' as et kran­!a dJ ea" autr. .. aij.j Bachil et anx serviteurs 

gerso Alora qu'h Trkankaani, on plug du Ruxuba, il y a ausni den 

falo lignagers. Cette particularit6 do Joaga pow Is falo tonbe On 

qu'il s'agit do Kofl et do Jaeri dana la msure ob coo terres 

ne constituent pas do Ruxba, sisa der, tenues lignagc.es. Los 

rumba do Jonga, r arts entre lee diff rentes famillea 3.5li, 

no donaent pa droit A la dXae-zakkat an profit du chef, ias 

seulement au zirisiikand (mm corbeilo tfrie di produit et remis 

mu chef). 

http:lignagc.es
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Un matre fancier peut pLter son falo an son kellanpg 

un tiers, avoemce contrepartie t qua Is tins cultivi pour lui 

et b&Mioie d'ue partie dn produit. 

Lee droits & la sakkat, qui n'exstent pes entre Dmili, 

oat 6t c~dis aux Daram, lours marabouts de Bakal. C'est ainsi 

quo le Darane, an mnment des ridoltes, viennent perevoir, par 

eux-mimea ours reprdsentant ikTiyaabu (i& familJ. Sise, for'­

gerons) is sakkat am aur les terres explolt6es per lea Baoili 

euI SAMk. 

Le kollaiga da Basu, situi &Iouaest do Tiyaabu (c'est 

le soul dont Tiyaalm dispose ow son terroir, en plus d ceux qu'il 

avait mur I&rive droite en Nauitanie et dont il a perdn 1on droita 

depuis longtempo) et la disposition du sml chef do vilge 

Tunka, en tant quo rduerve foncibre oheffale. Ooafrsmnt b ce 

quo l'on soutient mouvent, 1 n'y a pas dans le Coy do terres vacan­

te ou sans maltre. Tout. terre qua no fait pas l'objet d'unm tenue 

lignagire kaii; , ou qui a Wt6 perdue par l'ancien maitre foncier 

(pour diffdrentes raisons, par exomple l'anautiuiment complet 

d'une famile) tombe dans le dmns des Tunka obef de village. 

C'est done le Tunka qui distribue ces terres entre lea cultivateurs 

et regoit & con compte lo debisumin-kande quand blen ai.m cette 

terre eat exploit6e par un Bacili. Le am syn me pour Is kollanga 

n'est pas reproduit pour lea autree possessions Bacili de Ndeeri, 

Gallaade et Ganda, ou oesot plut8t la reproduction pm ot simple 

du systkme des falo rpartis entre lea quatre (4) grandes familes. 
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ons verrons cola quand nous abordera 1on oa do coa 

villages. Le wysatae eat mons ocomplitqA pour lo terres At 3eri. 

Leo terres du Jeari ne prodnizant pas d.enaux politiques 

vdritables, le .y7 .t&. do rdpartition at do contrble eat noins rigou-. 

reux. I. quatre famillen maitres fonoie s gardant tan ourn lenr 

prdrgativoes, qujoonque dsfirant dfrio er un champ eat teru d'en 

demander l'autorisation au natre. Rt ici, oest an mitre fonoler, 

et nuivant lea conventions passes entre lea parties, quo revienent 

lee redovances foncihres tel quo le (corbeilne du 

matre do la terra). Ntis oss redevances foncibres sur lee terres 

du Jeeri sont parrois tris syboliqueas, par rapport b celles du 

aalo. Pour le jeeri, le systae. forAler do 7iyaabu intbae tout le 

monde : des nobles, serviteurs ou 4trangers. Le ystime eat telle­

ment souple quo celui qui d6friche un champ, males l nest pan 

maitre do la terre, peut le priter & un tiers (roxonde), ocharge 

pour ce dernier de le mettre en valeur at do verser le t *mndo 

(corbeille da maitre du champ) & celui qui lui a cdd ce champ, 

quand bion *me il est serviveur. Ce syst6 sobservaL; surtout 

s lea terres du jweri du c8td mauritemien obi, an dibit d isib­

ceole dos serviteurs ont ar66 des villages do culture, bien quo 

soait sur des tarres acLli de Tiyadbu. Cos serviteurs se transfar­

ment en maltres de chmps at quiconque cultive mne terre dpendant 

do ce village do culture, doit verser le muso et le dubigminkande 

au chef du village qui se trouve Atre un serviteur des Bacili. Ce 

njoldi neat pas versa an titre do maitre foncierv uaws & celmi do 

maitre do. champs. 
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Ajtre particularit6, conoernant tou.curs Is jeeri # la 

culture des terre. di jeeri exmAnnr lee seritours un peaiient dn 

jakka (zakkat), Lmalee Bacili eu, ont tenu do pager la sakkat 

k leurs mrabouts. Ainsi, cette dim igale no p-it pan I* rgime 

des terre du jeri ni oluL de. personnes, mais ole frappe enu­

lement lee maltres do la terreo 

II B - LES MTMENRS FOIUS N VILLAZ 72 NAIIhNLI 

Lea terr8 do Nannsayeli nont lu8se d'une cession ddfi-. 

Aitive pa le8 BACILI d Tiyaabu. La fammill. J'lo, chef - fonda. 

tour do Nannaayeli eat 316 k la famile Bacili par an John (allian­

as pacts do sang) assez juimsut. Dam is syst~ffieoniznket chaqus 

village Tmkazlom (mins r6gwate) stentowe do Nazagn (chefs 

do guerre, envoyds spdoai et conoiliateurs). I Jallo dono sont 

lee Nangu des Bacili da Gay. D'apsr no informaters et l0histoie 

oat td cdd6ae par Is Baciliofficielle lea terres do Wazmqsli 

en contrepartie do leur dfense contre le a remicns do tous gon­

rea. On fait remonter la'rig as do ce jobi-pacts do san & la 

bataille du SancanBe. Le Sancaefle est un tata fortifid me trouat 

b l'ouest de !iyaabu, ,u baa d'uno collis (lea :dSne da Sancan~e 

sont encore visibles). Cette fortification a t6 entsame selsmant at 

le travail lnooabait aux Jallo. aie par ndgligsncog lee Jaalo noant 

pas terminA l'ouvrags quand lee Bacli oant Mtd pz lpaattaquearpris 


nneale (an labut dui 19. sibole).
 

Lee Jaa do nnaaayeli, rappele & l.ordre, ant aouvi­

tud un rempart husala pour pret6ger lea Bacili. Le wabre de. vio­

tims Jallo dtait el levY quo Is. Bacili oant dt6 obligd6, mapb 
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1.. hotilitim, do lw o6kdr vm uperficis domwe d terrain 

quL comence pratiquomt & la poxto d Tiyaabu. Los Dwoili out 

perdu do oe faitv tout. nmatriae faniire ma ae, terre odd6u 

aux Jallo, qui devieunt lee mantre. fouciers & part ontibre. 

Lee tezres do Mannaayeli, Vaalo et Jert., mont exmApte do redo. 

vances fancibres au profit do !iyaabu. Ykis le oftn-pacte a inlu 

une condition : qua lee Nazigu leo JaUlo subvienaent dane la 

esure du possible &.certains benoins cdr6aliers do iyambu. 

Ainsi, do un kiia.btre an aval do 'y1aabu 3wqusk la 

frontibre avoc Tellingara, toutes le terre. mont contr&lde per 

la faminie Jai]o do Naunnueli. S con tw=e da Jeern et dn 

Waalo do NaznaayeUi, i1 y a reproduction parfaite dn aosti. do 

rdpartition et d'exploitation do Yiyaabu. C'est-b-dire que -e 

sont lee Jallo qul, par 1. bials dui chef do willage ou don chefs 

do ligsavo raltres founiers qui rdpartionnt lee torres at reoi­

vent lee diffdrentes re ovnces : sakkat, wuaoujoldi, dobiguminka de 

etc... 

Mais contrefre-ient X Tiyaabu oix l'on n troure qu0vne 

sule grande fmine (be Ba'ili) qul tirent lee ficelle, . Nasaa­

yeU lea Jalo composent avac certaines grande. familes marabau­

tiquesg notammnt. Coo famlies do marabouts influents, lo Ioyita 

t lee rame, oant rieu & titre difintif does te res don Julio, 

qu'ls chrent & leur propre compte, en procdant lewur ripartition 

et recevant lee diff&rentes redevancs fonoi&res k leur profit. 

Ces te es ne peuvent plus jauis 6tre reprises par le Jalio, nt 

ils no peuvent en peroevoir do radevancea, sauf le debi' Inkand. 
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(corbeill. da chef do village, quL n'et pas & propremnt pwle 

une redeanme foncibre, maim un uMnbole dl aflleanoe politqu). 

Ainla,is partioulazit6 da cas do arauqelli, mba .1. dft 

point do ru interme 1 zessemble k iyinb, otet quo Ion souls 

Jallo no sont pas naltre. fonoier. Avec lea famAlle nmaraboutiue. 

et une grand& famillo do Sako..boinsliers, lm Ceaigo, on we 

trouwe en face d'autant do terte claniques -Ruxba queil y a 

do chefa do abilla. Chaoun en e qu le cancern gb. "a tem e 

pour Don propre ceipte, male lee maabouts et lea Geajigo restent 

toutefois sous la dpendsnoe politique don Jallo, qul sont I 

l'origine do lacquisition do. terms et qui l. ont o6d~es 

6.titre d6flnitif. 

Lea Ja.].o eux-mbms ont divisis on aoum-olene (Silnakaara 

at Sibitoxo) et a popes tere.abaque soua,-olan-ligage gb. -

Toujoures est-il quo, auul bien pecr le Vaalo (le falo notmmnt 

qui o'dtend jusqunh un kilo.&tre !iyasbn) I. Jeeri, lede quo Pour 

doyen d'Age do tous lea Ja.1o, le chef do village pergot le d6b1z' 

Pumunkande (corbeille do all ou antre dO. an chef dn village). 

L'6tendue des terres do Nainaayeli, qu. fait do oe villa­

ge le plus gros Maitre foncer du Goy, no va pW mon Cr6r dos 

conflits, noteazont & i1heure actuelle. La perspeotive do l'apwbm­

barrage a fait qua ohacun a vouu ou yout ryerodnio l'ancienm 

ddlimitation forcibre, plaqu~e ur lee exigenoe des mode. nodrnes 

de production agricole. Cest sina quo lea rizibes do Naaniuule 

marres situ a an Sud-Ouost. do Nsmaa"3li at do Jawar ant fait 

l'objet d'un conflit entre leadeux village. pendaA Im. anngs 81-82. 
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C. domain. , dound par 1on Bsoili axJulio do Nanwaqli (Par le 

pact. quo noun avans d 3& d6orit) a Ad six depineases loanRtmp 

par le JaUo k la disposition don Dukkare do Javara, ue pande 

famille maraboutique. 

Lou descendants actuel. do ceux qii out conclu la censicn, 

du, c~t4 Pakkure ont refund do rendro les rizres amx Jallo novs 

pr6texte quo ceat une tenure Dakk=r, qu'i. a exploaitent depuis 

des te" Iadmrianx. 31 a fanu faire appel &la tradition pow 

replacer cea terres dan leur contexte foncier et politique vdri­

table, dono un rWemant uteine dn conflit, pour que lea Dukkure 

consentent b romettre lea riiirea & leurn l4ltlmes maltr.. l 

y a"ol, 'manifestemnt, u respect absolu do Is ooutim paisque 

lea Mukkure pouvaient opposer d'autres arguments (ie domino natio­

nal paz example) pour conserver coB t rres. 

Antre conflit, ri6l-g Is 22 mars 1987 sons Is Dynde do 

!Tiaabu (arbre &palabres), c'et coelui qul a oppos6 ce village 

k celui do Namayeli qui voulait reprofture les dlimitations 

traditionneles, d= on demandant an Conseil rural do Mudeery 

de lui affecter des terres allant do Mannaayeli k la ports do 

iyaabu. Ce qul a valn a contestation do Tiyaabu. Maio ce conflit 

sra analyad dana sla deuxim pzae du proJet conceznaut linxtro­

duction do la logique itatique nouvefle dans le proc foncier da 

Goy. C'et A ce niveau qu'il revGtira tout son sons. Maio ii 6tait 

utile h notre avis, de le mentionner ici pour montrer que le 

nyatbme foncier sonink du Goy nest pas ausi stable quo lon 

puiose Stre smendi a le croire, puisque lea conflits peuvent murvenir 
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4' CONCLUSIONS4-ZR 

"'4Dans, ' le Gaoy, !a ..entxalisation iu -. uvofr Ic~ a Ijo-, 

S- <duit an double4 ef±et s3ur lee -,, Os' la~te- est devemzou, na 

Dart dea cas. Ele a saerviauasiq an deh~S do "tani 

nton, =6r e aliances palitique's tr~ puismantes entre leaa 

Bac±M' et',,dautes fmilles, ce qi 'accentue, JPfaqonidze 

*~..i la pu"issance poiiu uclnrgat 

.2 ~~ Ansi,"le =6imeg des'pe~sannes'~~ .Gy i± eet,A"'IM. 

'5 >~"a4?jac A 'l ": 4L4:~44.V~ socials< aasz simple umi pouvoir politiqus .L~emnu ps,.,,LOganisation faa 

*a.unffa5I, lauq11l1!,aia parleus outisas angu a m-eot 

k-ece.u ltnebedesfaxm artisans et :kono -cautifs.' ces, 

~. a 4#AC."a4':W rogatives se conoetiseflt surtout par -eas "-edoVaziea =4~ 

tO§.) 

4 

.3 -2 -1--s yi)eonnes me ie-"i± ,Ewdnel 

4ie de' mee, md~aque la condition a metz~en 

"a~~~ _-_6,~ment de~ !a a ondi--±ona de'l'b uj a mte 'rlUX, 

aA=ement 4it ±,i' ny a pas dansk 1. sybtbmesned 
ao=4'e a detm-ss 


- 'tenure 
 6 nobles ea dotnrasl'io u:u,~e~c,6 da l 

ayst =e f odal Mididvi en XWurope. Tou61tele 'ez_-s,. ausibie 

"A7e~., 'aal, '3ont naobls Ees,-suveny plu~,d ao 

:eace _deasfo qu us treou nt 6 tr dicoiion -ronclera, 



WI~~~~ 1 I , W- I 
."" 

~ e oo.La ae.~cult=,e d une ter pa, 

n' e!ntza~n6 pas de changemem ~ vezo*i n~~I&W 

iGoy. 

a,*dautrs 4poques , and'zu 1a:loq qUeS. Depuis ~'~duo­

~ ~.~.'ion du modhle foncier 4tatique, dana lee camipagnes (1i de zea 

tiv audominatinal Lo de72,relat-7e: auxz oounau'4,a uaOS 
at lea pezimetres frzigues, On MaS13te 1 1'a 166rdioni raPidda 

3tructuies foncu e' u,;~agbC sna i ac ~eurs socia-z 

oGto au ennre eu, kequiapoi 

~ports'ruooiaux et- lai lectuec p*'6d,- onie SofiflkD. 

*4D'autres rapporta; ji~idiquesa naissent, :entiAlnant 'd'aute 

~$4~;~ :y< ,, ~ conflit a dont le Modedo r~lan-.kg az±os l tadition. 

~~ 2' ~ ~ ~ ' Ce, giganteaque pro~et d ap.bzage .in a lf 

pas d, te , az porter le 2 ouOdo x~.a-,texe' 

1 '~X7, ~. ~ Cest l'enemle cee aova z-a pza "36ciuapot 

t.,e - avu =Qocontr d I =a 7se doa. 

- . dui orPet,"a decembe op anrv.L 88. 

Saiba TRAD 

Anaistant'i-aoul4d ~T 



1BUEij!S ~ OU~S MINU~H 

~njINs Iu ""MVr~~'axphs Mle 
~> 

9Du i20 au 27 mars- 197 

p Bar a Baci ii t S nba o od y 1 1111±ba li 

iW4) j-;a 3 Ga1Zaade x .Aaa' iux deoGanda atG' .iiif ormat 

Ganda~, SokkeGuflja et, amwi Bf-rante *1 

A23 -,, man3 :.:,Iuce rinformaturs Ama± Cakoxo ~mta, 

24- 4lr Jaar ='4omtu Sid Saguro.44 

25 a4.4L 9 nomtur SmalntaJlo 

444 25..4 Arcive du4 'Triuna Npreena'" l fo 

U=4I,' 44'' ,444~~~~.~di 
a,6

,eSudvsin 4jAduTi.a 

'~~ 4 ~~''i~~2 44,akar 4 aetour~4;4 "4 '4.,mar3~'.' '4' V.,~ 

Da' a 1987.~'"A;'~;';~4~"4"~2 & ','1 20 

1c 
d A4 Man'4'4 2'.4.n le 4'*'. 9 a 344M.'4'-''lt~ 

,Bohk1= od~ L. ~'~ ~25 iaIsYe lings ira 1~b1heum- meiava1 dM 
4 .~.'4~44, 

ces deuxj44.4,.44..4.4,44'4~~~~4444'444~~'da4~44 

o x G 5'44"
'j~~~.,.4 444,.'., '4'',.',., . 4" 

4 4 

'44 . frbi u 'ivs0~d o~ ''~'.4.~4~4444 PIu a 
44t.4' 44 A,.44.,,~~~~~~~~~~ , 4 

4 4 4 

)4~ ." ""'44' ' Y~'>.~,''~'j'4 '4'4 
4,~ In or4,u po,'444.*4.'u ."4" - 44~ 

~ .4~ f">Tj>~.~Reti~~&g~aa&'> 54,4 44"'' .' 

4 ' 
;(cet

4n Ormatei= ,,;.l.44A elln a a,, ,,Se " :Ld'' ,,' '"'.A 

'4A".4" 44 ~ 4~4~*'.~
44444 
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pu dea repr6saillew'd. chef -de 

r'9~~efus 6 de nous -informe.,lo inatin 

vi1wo son, cncle',qu± :aJ'd~j& 

Je reupeote ce voeu),-. 

>, ~~~ 15 Ao1t4 tque 

deBAE 

aupreia embe 

avec 11'4auaipDe 

gz'oupen o1aia 

16 Ioit: iwaaI ave-c 1,14quipej nos~informaem au. 

~ ~t-L~ 

StJe auis.zrvenu7 I Ja'waxa le' .17 

euif.es lors do Penxrn8 

Aofrbpoz-.veifiez es, 

de Mas avec lea Ia~ 

.. ~16 

j;etcelles 

Aoiat 

do 

: 

Jaaa &h,164oat. 

oujours~dazis la matin~e ~!-~ 

j 

~Baay 

-17 ot 

Nj d 

autes 

uer 1 e-ad Ja do 'Muderi±3. 

sw le Gajaaga,,Ty~ 

17,-lio18 hnbae 1(aiiad 

--­ c 

~ 

-~ -~-~ 

aevenu , 'Jawa-azour -74?-ieO 

mations reque s. 

13~ Aoilt< 7; :3 D~u~uemani, do yaabu : inomf 

4 Tappa 3ai3,Sanba 'Jaare Tumkaxa, id 

-2es infor-' ,.!,I, 

e~ :3 

aaaa0 

I-'T 

7iaatin i 18Ao~'a'a. hLporevfleai ye 

'xl* niia ' ~mnal (FPonds di s~bm1dubdivisi~on. 

doeBdeux G s -e t duii tribunal do ,'aezole, do BakelI 

Amz~~~~~~~~~ee~~~ 1!2,12,dnlqo ~ltov dejget ae 

itd.reeenes~lepolm oce 



-19 Aoilt : 	Visi4e I GaJJlade puis A,Ganpu ~rfe e 

imi'ormations a~j reues en -nar3 19877 et fafre une 

.con~ontan avec celles reques I Tiyaabu et I uer 

concernant cee taerro9. 

Bans la sair~e, j' ai do nouveau inerrog Moocti Bar-3. 

3ac4-'14 chbef di quartier de Juonga a Tiyaabu., doni !a 

fr-inehise et la valeur des informations m'out wermis 

do -cmw~endre !e 3yst~me foncier g2lobaZ dui Goy. 

AIRCIES DE 	 3AKL 

(T---bunal d~e Cer-cle de Bakei) : Regi.txe 1906-1910. 

Jtigement n* 14 d-- l'annie 1908 page 46 du registre, (sur- les 

ars dle -Mudeeri). 

-TOB 

'M~ Registxe des ju.gerent 1Q920-4927. Jugenzen- n- 1 iii ='giat=9 dii 

30-01-10,20 3n ampe. 11,an jugement dui Tibunal da Sufbdivision des 

daur Go-yes (TSDG) du -1i 07-1.44920. (TOU-ours an=- ':3: =Ames -. axies 

x= .Les 2ollanga d ier) 

Ju.gemen. -du ',2--12 -n a:)ie2 .1-i~n gement TSG i.e Badrm. 

dui 07-07.1923 n* go entre lea Njaay do Baksl el. leur3 ServiteUrs,9 

concernant4 les falo-kollanga de- Bakal. 

-T03 

- :2Z~ .... ~ ~ j~i. 3~~ Ia~'eu:3ed"r 

falo par le maltre goncier. 

Jugement du 20,06,1924 n' 5. Reprise dtun falo par le matre des-TSDG 
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